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LES TRAITEMENTS des CEREALES en VEGETATION 


Au moment où certains agriculteurs vont être sollicites pour faire provision 
de produits fongicides ou insecticides, en vue de traiter les céréales, il est ben de 
faire le point sur 1 : intérêt éventuel de ces interventions. 

1 / T.re TPATTESITTS fongicide s 

Ils visent à combattre deux grands groupes de maladies, les maladies du pied 
des céréales d'hiver : (pié tin -verse ot fusariose-piétin) et les maladies du feuillage 
et des épis (oïdium, rouille, sepvoriose, fusariose),, 


Les maladies du pied peuvent provoquer des dégâts importants lorsqu'elles 
ont commencé à se développer très tôt (semis précoce), que l'hiver doux et humide 
favorise leur nn Itipli action. et nu' elles rencontrent des céréales favorables à leur 
développement (végétation dense, e.cès d'asote, variétés sensibles : Capitole, Hardi, 

Joss Talent, Top . Cefctu année, avec un hiver très sec et suffisamment froid, les 
risques sont très réduits. Avant de faire un traitement qui coûtera entre 100 et 150 F 
par hectare, il faut absolument s'assure, de la présence de nécroses _sux 20 _à_ 25J/ Q des 
pie^s» ce qui rendra le résultat moins aléatoire o Rappelons que les essais réalisés dans 
les Charentes ont tou.jo’irs été très décevants, alcr3 que dans certaines zones du Poitou, 
la situation serait un peu plus proche de celle des régions du Centre, Bassin Parisien, 
et NoitL de la France* 

Les mal adies du feuillage ont un caractère beaucoup plus imprévisible puisque 
re sont les conditions climatiques d'après l'épiaison qui provoquent ou non la contamina- 
tion des épis, et donc la plus grosse part des dégâts possibles. En faisant un traitement 
entre épiaison et floraison, on ne peut donc pas savoir s'il, sera utile, encore moins 
s'il sera rentable •> Il faudrait mettre à part le cas de3 rouilles et de l'oïdium, qui 
s'attaquent, d'abciri au feuillage et perturbent l'activité chlorophyllienne pendant une 
longue durée : le problème réside alors dans le choix de la date d'intervention, étant 
donné l'efficacité et surtout la rémanence des produits. Pratiquement, il faut deux 
traitements pour couvrir à peu près la période de risque* 

En somme, faute d'avoir mis en évidence un risque réel, les céréaliculteurs 
de notre région devront s'abstenir de réaliser des applications fongicides sur leurs 
céréales en 1976 c Les recherches en cours sur la prévision des épidémies, et l'apparition 
de nouveaux produits, pourront nous amener à donner des conseils plus précis dans les 
années à venii o 
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Nous condamnons formellement la pratique des deux traitements systématiques réalisés à 
des stades fixes avec des produits très polyvalents et donc très chers ; non seulement 
elle fait perdre de l'argent a 1 : agriculteur qui les entreprend, mais elle risque d* en- 
traîner des perturbations écologiques dangereuses pour j. ! avenir ô 


2 / LES TRAITH1ENTS INSECTI CIDZS 

Il a fallu les pullulations exceptionnelles des pucerons en 1974 et surtout 
1975 pour que les agriculteurs ce narre région soient sensibilisés au problème des 
ravageurs des céréaleso De là o préconiser dso traitements insecticides dès la decouverte 
du moindre insecte- ('ou müms avant/ il ny a qu-tui pas, que certains voudraient peut- 
être faire franchir aux agriculteurs. U 'ayant ras d'intérêt à la vente des insecticides, 
nous pouvons très librement faire le point sur ce problème* 

Le même cas s'est présenté avec les Céciccnyies dans le Centre et le Bassin 
Parisien. En 1966. des dégâts importants ont été causés par ces insectes. En 1967 de 
très nombreux traitements ont été réalisés, alors que 3 es dégâts onl été insignifiants, 
et il a fallu attendre 1 975 pour que des pertes sensibles scient à nouveau enregistrées* 

Il serait stupide de recommencer la nêne erreur cette année avec les pucerons, 
qui sont dos insectes beaucoup plus faciles a détecter et qu'on p6ut traiter très effica- 
cement dès l'instant qu'on constate leur présence en nombre suffisant* Or justement par 
suite des quelques froids de cet hiver. les pucerons qui avaient envahi les blés et escour- 
geons à 1 * automne, ont maintenant disparu dos cultures* II. est donc...as3ipçé. .qu 1 e. nous ne 
connaîtrons nas en 1976 d'ivi'estation généralisée comme ce fut le cas 1 : an dernier* Pour 
détecter lëlf vols do re contamination éventuels, un piégeage des pucerons aile3 est ^ 
entrepris par la Protection des Végétaux, et sera poursuivi les années à venir. Un. reseau 
de survei lia nce des culturo3 sera aussi nri.3 en place, et des informations seront diffusées 
durant la campagne par le moyen des Avertissements Agricoles, et éventuellement par la 
presse et la radio* Dans un prochain bulletin, nous ferons 3.e ;oint sur les co nna issances 
actuelles à propos de la biologie des pucerons et des dégâts qu'ils peuvent commeÆre. 

D’autres rrragours peuvent à l f occasion provoquer des dégâts s Mineuses, 

Lemar Cèpha **« Mais en général les per' odes de risque vis-à-vis de chacun des ravageurs 
sont ^ différent e3. ce oui exclut toute possibilité do traitement polyvalent pour, parer 
aux différents risques* En outre- les ;rait~aents réalisés sur de vastes surfacès avec 
des insecticides polyvalents ne .Obéraient très gravement les équilibres biologiques en 
détruisant plus sûrement les espèces urrle^ que les n uisibles* 


3 / CONCLUSION ' 

Ijeo essais de uraitsmants fongicides , ou insecticides (ou même associant 
les deux), ont eu le mérite de rcvé'i er que dans certains cas- de fortes attaques de 
maladies ou d'insectes pou /aient causer des pertes non négligeables. 

Ce serait faire preuve d'une inconscience grave que do préconiser ces 
traitements de façon systématique : la seule ‘•'assurance-' à y gagner est celle de la 
dépense engagée,. Par contre- la vois du progrès et de la sagesse consiste maintenant 
à savoir reconnaître les causes des dégâts, et à les chiffrer pour* évaluer la rentabilité 
des traitements éventuels* C'est la politique que poursuit le Service de la Protection 
des Végétaux en collaboration avec 3a. Recherche Agronomiqua, 1 : I 0 T;,C*F; et l'AoC.T.Ac 
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RECTIFICATIF 


/ vigne / 


Dans le dernier bulletin, le tableau final concernant les produits à base 
d , Arsenite de sodium doit être corrigé comme suit (les drse3 Esca et Excoriose doivent 
être permutées) j 

Dos® Esca Dose Excoriose 


Pyralion double ; 

! Pyralesca double. Pyrarsène 
concentré, Pyralumnol double, 
! Prodalumnol double 

Pyralesca 


2 , 5 l/hl d 1 eau i 1 r 25 l/hl d ' eau 
5 l/hl d'eau 2,5 l/hl d'eau 


CHARANÇON de la TIGE 


/ COLZA / 


Les captures aux pièges sont railles et les cultures les plus avancées ont 
atteint le stade 20 cm « Le risque s f estompe donc? de toutes façons, il serait 
inutile d'intervenir désormais c 


MELIGETHS 


La plante est à un stade très vulnérable* Si les conditions climatiques 
ont été jusqu'à ce jour- défavorables à ce ravageur, le vol peut cependant reprendre 
brutalement si le temps change* Il convient d'être vigilant» A toutes fins utiles; 
nous rappelons qu'au stade actuel de la végétation, il y aurait lieu d'intervenir si 
le seuil d'un insecte par bouquet fierai était atteint» 

- Les captures ne charançons des siliques ont été très précoces* Ces insectes 
sont inc f Pensifs actuellement * 


H poiriers" 7 

TAVELU RE. 

Les périthècss sont mûrs <■ Température., pluie, et humidité permettent la 
projection d'ascospoves et des contaminations , toutes les variétés étant au stade 
sensible* En conséquence, il y a lieu d'intervenir, de préférence avec un produit 
cuprique dès ré cep tien do est avis- Le traitement devra être d ; autant plus soigné 
dans les vergers un peu négligés l'an passé (gel)» 


r POMMIERS / 


tavelure 


Les périthèces arrivent 
au fur et a mesura que le 


à maturité. Il conviendra d'assurer la protection 
stade sensible (C 5 *D) sera atteint» 


ARAIGNEES ROUGgS 

En particulier dans les Gâtines , de nombreux vergers sont à ce point 
infestés qu'5.1 faut adjoindre au traitement tavelure, un oléoparathion pour limiter 
les dégâts » 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosanitaire " Poitou-Charentes " 


Les Ingénieurs chargés des 
Avertissements Agricoles 
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